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Vendentun 

choix pour le 
nime de 30 
livre, soit du 
Japon ou du I
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DERNIERE
(Service spécial du

MOXTBËAL

•Montréal, 25—L’afta 
est définitivement reg 
nier a consenti à retour 
et il s’est embarqué poui 
accompagné de son fr 
N. A. Sprague.

—Sa Grandeur Mgr 1 
Fabre doit ai ri ver en 
demain matin, pir le tr 
York. Le garde du ps 
piscopal ira à sa rencon 
et lui servira de garde d

—Le détective Trem 
hier, un jtune garç 
George Bistonnetie, en 
MM Boisseau et Fréi 
Laurent

Bissonnette est accus 
lé de l’argent à dfféren 
Il plaide coupable de i 
prié environ $50. Sa 
procéder consistait à 
talons mis dans la ca 
commis, et de prendre 
équivalent en a gent 
envoyé en prison eç 
résultat de l’enquête.

—La police de Toron 
chercher un jeune hor 
arrivé en cette ville, il ; 
mois et s’est engagé co 
leur d’annonces pour pl 
sons. Il était adonné i 
des cartes et on rapport 
seule soirée, il perdit 
cents piasir- s dans un 
rue Notre-Dam *.

Après avoir mené, pe 
que temps, une vie iuxi 
païut subitement emp 
lui une somme con=id 
gent aux différente* mai
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tais, au mépris du droit des gens, 
provoqua alors et ne cesse de pro* 
voquer a cond mnat'on et IVxécra
tion de tous les chrétiens ; attendu 
que la loi dite des garanties ne ga
rantit rien,ni les droits, ni la dignité, 
ni i’indépendanqp 
Pontife; ïHçnd^j 
les dernièremefit

que M. Mercier a présenté au sujet 
de ce bill l’été dernier à Coaticooa»

Au risque de nous trouver en 
désacord avec quelques-uns de 
cmfrères conservateurs, noua de
vons dire que l'attitude du Globe 
dans la question d*-s biens des 
Jésuites nous parait ab olument 
com c te.

Dans son nouvel article, qui n’est 
à vrai dire que le résumé des pré* 
céd nt«, il établ i :

1 o Que le bill des Jésuites lui 
semble mauvais.

2o Que cela ne regarde que la 
Province de Québ

3o Qi/on ne peut pas reclamer 
de désaveu, à moins qu’on ait la 
prétention de vouloir soumettre la 
province de Québ c à 1a domination 
d’Ontario, ce qui équivaudrait à 
proclamer la guerre civile et la 
destruction de la confédération.

Que le Globe se prononce contre 
le princip; du bill des Jésuites, ce'a 
est tout naturel de sa part, et 
d'ailleurs pai [alternent nidifièrent. 
Le point essenti-1 est qu’il est d'ac
cord avec VEmpire pour proclamer 
que ni les gens d’Ontario ni le gou
vernement fédéral n’ont à se mêler 
d’une question qui est du ressort 
exclusif de la province de Québec.

CltTES PROFESSIONNELLESsé que M. Cook ne se le figure. Il 
n’a pas désavoué la loi des jésuites, 
parce qu’il avait à remplir son de 
voir de chef du gouvernement, res
pectueux de la constitotio.i) et équi
table envers Jdutés les races comme 
envers toutes les croyances. Il écar
tera la motion du home rule, sans 
avoir à "se prononcer sur sa valeur 
intrinsèque, parceqnç la question 
ne le regarde pas, et pareeque nous 
uoue sommes déjà attiré, à son su
jet, en 1382, une rebuffade assiz lé
gitime du gouvernement anglais- 
La majorité conservatrice qui est 
sage et qui a confiance dans son 
chef lui donnera raison sur ces deux 
poiuts ; et, sans qu’il y ait de frois
sements, chacun sacrifiera ses pré
férences particulières à la cause 
commune.

Mais quel profit l’Irlande retirera- 
t elle de la p rspective que M. Cook 
lui prépare de voir le Pari ment 
canadien repousser une motion 
favorable au home raie f Pauvres 
irlandais f Ce sont eux qui sont le 
jouet de l’opposition. La grande 
majorité du pays est très cerlaint- 
ment favorable à leur cause. N’im
porte 1 Pour le plaisir de piésenter 
une motion inopportune, on permet
tra à leurs adveisair»s de dire à 
Londres que le Canada a lelusê de 
se prononcer en leur faveur et que 
les colonies angi. u -m sont unionistes. 
L'Irlande en pâtira Mais les libé
raux auront eu la atisfaclion d’es
sayer d'ennuyer Si John !

ANTI-JÉSUITISME ET HOME 
RUl.E

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Avocat 8j1üc tear, Itoüiae, Etc.
—BUBEAU—

nos
C’est le rôle de l’opposition de 

chercher à mettre le gouvernement 
dans l’embarras. Théoriquement, 
c’est pour le bien public que 4’oppo-' 
sition doit travailler ; mais, en fait, 
elle travaille pour la conquête du 
pouvoir, à laquelle elle rattarh- 
d'ailleurs le bien public t» llequ’eile 
le comprend. Il est donc tout natu
rel que lorsqu'elle croit trouver une 
question de nature à diviser la ma
jorité ou à mettre le gouvernement 
en désaccord avec une partie de ses 
amis, elle s’empare de cette quest'on 
et s’efforce autant qu’elle le p ut 
d’embrouiller les cartes. C’est la loi 
môme du gouvernement responsa
ble, et il n’y a ni à s’en étonner ni 
à s'en indigner ; tous une réser 
ve, toutefois : C’est que le patrio
tisme na soit pas sacrifié à la pi
quante satisfaction de harceler les 
ministres et de poser des questions 
dang» reuses.

Or. il nous semble que cette ré
serve est méconnue actuellement, 
dans deux débats importants qu’on 
annonce comme devant avoir lieu 
à b-ef delai : celui du home rule et 
celui du dé aveu d i bill des Jésui-

Co'enie de Terreneuve.du souveram
ue les lois p na 
vot es dénotent 

l’ho tilité la plus profonde co ure le 
Saint Père et son gouvernement 
spirituel de 1 Eglise, nous procla
mons solennelement 
sion et notre conviclio ■ inaltérabl s 
que rien en d* hors de la restitution 
-au souverain Pontife de son pou
voir temporel ne pourra lui assurer 
l’indépendance que réclame le gou
vernement de 1 Eglise.

5ème Résolution p-oposée par M. 
le chevalier F. R. E. Lamp au et M. 
le chevalier tieney—Nous catholi
que de la ville cap taie de la Puis
sance du Canada, nous associons 
sans réserve à nos frères du monde 
entier po jr affirmer et revend quer 
les droits du Père commun des fi 
dôles.

Après l’adoption des résolutions, 
et 1 s discours prononcés par ch .- 
cun de ceux qui les ont p oposêes 
l’adresse suivante a été lue en fran- 
ça s et en anglais 11 adoptée à l’una 
uiniité :

Col» dm Une* Rideau et Souci
OTTAWA, O.w
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ENTREPRENEURS DE C8EÏIN DE FER «WARGKXrA PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat*. Proeureurw, .Notaire*. Etc,

ONTARIO ET UULHKC
ScolUb Ontario Chamb re, Ottawa, Ont.

notre p-rsua- Le G uvernement de Terreneuve Holliiite
des soumissions pour le construction et la 
mise en opération u'une ligne de chemin de 
fer dans la Colonie d environ 2r>0 milles
de long, les dites soumissions devant être 
a tressées au Soc -riaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra ju qu’au 15 èœe 
jour de mars, 1889.

Toutes auu 
tés de même

Û’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont

Martin O'Gara C. K

et particulari-
itions du oit

res nformations 
que les con t 

contrat peuvent être obtenues sur appli 
lion faite à M O’Connor and Uogg, Procu 
rear, Ottawa Ont,

I/UOTSL aL'-SMUl-r- *,y»B
E P. ItaaoN.

Welkcr, Me « an & Blanchi I,

AVOC A T9

No. 34J line Elgin, Ottawa
(«N FaCB Dü KC88KLL)

W.II. Walker. D.L McLean. C.A.BIjnchet

Pritchard & Andrews
81 vous roules faire B'ampe* en Caout

chouc, Sceai.x, Etain- 
peu pour date* et pour 
étiquette».
Chèque- et Billets en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outillage pour Reli

eur*, Rouleaux, e'c.
K lampe* en acier.

Reparer tos Balances 

INSPECTER ns POIDS Sceaux et

Allez chez le eoue-A Sa Sainteté le I’ape Léon xm GEO. McLAURIN, L.L.BT
AVOuAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa
La captivité du Pape

l'ne proVstâllim soli nnelle

Très Saint Père,
Prosternés aux pieds de Votre 

Sainteté, nous catholiques de la 
ville d'Ottawa, capitale (lu Canada, 
désirons ardemment nous unir à 
tous les fidèles du monde entier 
pour lui exprimer nos sentiments 
d’atbour envers Sa !V sonne et 
notre indi0nalion toujours croi sanj 
te coutiv le* ennemis du Saint- 
Siège. P.us la lib-rt^ religieuse 
dont nous jouissons est gi ai de, plus 
vivement nous semons nous près 
t,és de condamner l’audacs aveugle 
et inouï avec laque le un Etat soi- 
disant catholique, non-seulement a 
envahi à mains armées 1 s droits 
sacrés et séculaires de l’Eglise et 
garde d« puis lors la tôle de l’Eglise 
sous sa pui sance ennemie, au m - 
pris de toutes les lois divines et hu
maine?, mais encore tout dernière
ment l’a, par un code de lois ini
ques, entièrement privée de sa n 
be té et indépendance.

C’est pourquoi, réunis dans la 
salle académique de celle Un.veisi- 
té d’Ottawa que Votre Saur été a 
daigné avec une bonté extiêine et 
vivem ni appréciée par toute not e 
vill il to .te noir province d ' *n u- 
rio, ériger canoniquement eri uni
versité cal h lique, en prés nce de 
ministies, sénateurs et dep .tes, avec 
le concoure de nos meilleurs ci 
toyeiis, nous avo s cru de notre 
devoir de proclamer une fo.s de 
plus notre admiration pour le ma
gnanime Pontife qui ne cesse de 
protester h iioï juement cont e l’in- 
justic - et aussi noire confiance iné 
branlable dans la Divine Provid-nce 
qui bientôt terrassant les ennemis 
du Siint-Sièg.1, lui rendra sa néces
saire lib trié et son anciei ne gloire.

Daigne Votre Sainteté accepter 
no? humbles vœux e t nous accorder 
sa bénédiction apostolique.”

Il é*ail près de minuit lorsq e la 
séance a été terminée.

PRlTCHAkD fcT ASDReWS

GRAVEURS EN GENERAL
----- No. 17» RUE SPARKS----- J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
ïaasjÆ4»' -

Mcollli.li O^Uirio Outuibcn., Ottawa, «.

l/USIVEBMTE W’oTT.lWAttS
VIS est par le présent donné qu appli
cation sera faite à la prochaine session 

du Par.ement de la Hui aance du Canada 
pour un acte incorporant une compagnie 
devant être connue comme THE OTTAWA 
IUVSH BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la riv.ère. Ottawa du 
ou à quelque point piès de Hocklilfe, daus 
la vicinite do la cité d’Ottawa, dans la pro
vince d’Ontario, à un au ire po ut de la pio- 
viuce de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au («ssage dos trains de che 
de fur qu'à cel ti des autre» véhiou e», aux 
piéton» et au trafic généralement avec 
voir de prélever de» taux de péage s 
qu’approuvé» par le Gouverneur General en 

seil pour le passage »ur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains île chem.ns de 1er, voilures et auln.s 
véhicules et aus„-i avec privilège de bâtir, 
ccn truire, miintenir et mettre en opera
tion une ou ptuB.eur» lignes de chemins d j 
fer rtlianl à ce pont toutes lignes de che
mins de 1er existantes ou à faire jmr chaque 
côté de la rivière.

En date du 12e jour de décembre. 1888.
TAYLOR McVEITY, 

Solliciteur pour les applicants

A1 y a déjà quelque chose de sin
gular ‘ment contradictoire d ms la 
poîition prise par une opposition, 
qui ne peut pas supporter l’idée que 
la province de Québec vote, comme 
c’est son di oit, $400,000 aux Jésuites 
et qvi se propose en n.ôma temps 
d'exiger de l’Angleterre, que cette 
dernière concède à la catholique 
Irlande ces mômes d toils dont l’ex 
e vei ce dans la province de Québec 
met ne s adversaires liois des gonds. 
(J i nous d r t peut-être que ce 
sont deux fractions différentes du 
parti libéral anglais, dont l’une 
combat le bill des J-suites et dont 
l’autre soutient le home rule. Tout 
de môme cette facilité à se dèdou 
hier pour soutenir à la fois deux 
thèses contraires ne laisse pas d’être 
digne d être s gualèe.

G pandan', ce n’est pas à ce point 
de vue que nous voulons nous pla
cer pour apprécier cts deux campa 
gnes Ce qui nous frappe surtout 
en elles, c’est leur cira 1ère de mal 
faisance antipatriotique, c’e.-t le toit 
qu’elles sont appelées à faire à la 
paix publique et à la cause qu’ellen 
prétendent servir.

Comme manœuvre d’opposition, 
nous ne contestons pas que la ques
tions du bill des jésuites ne soit liés 
bien trouvée. L’orangisme, qui 
avait été jusqu’à présent la forte
resse électoral de sir John dans 
O.tirio, ne peu*, pas ne pas être 
hostile au bill des jésuites. Profiter 
de cette occasion pour soulevi r 
contre le gouvernement la fi action 
la plus ardente de l’orangisme, in
troduire dans le sein de la secte des 
é éments 1 béraux à la faveur de la 
caropigne en cours, tt dultqu r 
ainsi son unité comme parti politi
que, cela peut passer assurément 
pour asst z habile. Ma s pour tenter 
ce coup on a été ob igé de faire ap- 
p 1 à des passions de guerre civile, 
d essayer de faire revivre des riva
lités de race et de rehgion, gi à:e à 
Dieu appaisées ; et si l’on réussis
sait, on por.erait une atteinte mor
telle à la Confédération. Nous 
avons dore le droit de dire, qu’en 
celle cii constance la passion politi
que a fait oublier le patriotisme.

Quoiqu’il n’en soit pas tout-à-fa t 
de même de la motion de M. Cook 

sur le home rule, cette motion n’en 
sera pis moins considérée par tout 
esprit impartial comme souveraine
ment dangereuse et inopportune. 
Nous ne voulons pas faire à M 
Cook l’injure de croire qu’il se 
moque dts Irlandais, en faisant sem 
blant de prendre leur cause en main, 
et qu’au rond il lui est parfaitement 
égal do faire un tort considérable 
au home rule. Mais comment ne 
s’aperço.t-il pas que sa moi ion ne 
peut être que défavorable aux inté
rêts, bien entendus, de l’Irlande ?

M. Cook n’a vu qu’une chose, 
c’est que !a majorité gouvernemen 
taie était en désaccord sur la ques
tion du home t'aie, et que cette ma
jorité comprenait à la fois des irlan
dais, des canadiens, partisans du 
home rul', et un certain nombre 
d’anglais, adversaires irréconcilia
bles du même home rule ; et M. 
Cook s’est dit, comme un grand 
cœur: “Je vais bien mettre Sir 
John dans l’embarras. Le voilà 
déjà obligé de froisser les orang stes 
en leur refusant le désaveu de la Ici 
des Jésuites : je va s mettre la ques- 
t;on de l’Irlande sur le tapis et je 
vais l’obliger ainsi à froisser les 
irlandais, pareequ’il ne pourra pas 
f tire autrement que de concéder 
aux orangistes l’enterrement de la 
motion sur le home rule."

Nous croyons que Sir John sera, 
au fond, beaucoup moins embarr?»-

A' tnt pouDUronn* pnr 1»* Révérend Père Angler, 
le Grand Vicaire , t aurrew

A huit heu ris, lier soir, la 
grande salle académique de l’Uni
versité d’Ottawa était remp’ie jus 
qu’à ses extrêmes limites par l'elite 
des citoyens d’Utu.wa, venus pour 
protester con re la captivité du 
Saint-Fère tt demander le r Jaillis
sement du pouvoir temporel du 
Pape.

Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
( hevûque 'lâché a par »a pW 
donné une plus grande soleil 
la séance. Au nombre des ecclé
siastiques présents à cette a-sem- 
b ée, étaient au prem er rang le 
Très Révérend M. B millier, Vi
caire-Général de l'avchidiocèse d’Ot
tawa, qui a prés dé l’assemb ée ; le 
Révérend Pè e Augier, supérieur 
du Collège d'Ottawa ; le Révérend 
Père Gonthie»’, supérieur d* s Domi
nicains d Ottawa ; les Révérends 
Pères Provoit et llarno.s, de Hull ; 
le Révôiend M. Pi u l’homme, curé 
de Ste. Anne ; 1- s Révén nds Pères 
du Collègefld Ottawa. Au nombre 
des citoyens figuraient les hono
rables sénateurs Girard, O’Donohue 
et Scott, MM. les députés Curran, 
liaiid'V, Choquette, Joncas, Mc
Millan*, MM. les échevins Du rocher, 
Heney, La verdure, MM. F. R. E.

i Suite, P. II. 
F. Bondi r. Era nanuel

m.

T&YuOU SUcVtùilY
AVOUAT, aOLLll'miB, SIC.A TRAVERS LES JOURNAUX

— BUREAU : —

Sçoltiitli OuUtrio «'luwubein, VMawa, ;La Patrie célébrait samedi son 
dixième anniversaire.

ésence STlWART, CHRYSLER 4 GjflfHEY
L’Electeur continue dans un grand 

article â entretenir ses lecteurs de 
la menace des élections fédérales 
prochaine.

L Electeur a toujours besoin d’être 
préoccupé d’une menace quelcon
que. Voilà ce qui s’appelle de la 
politique pratique

AVOUAT*, SOLLICITEUR*
Ageut* pour Cour Supreme et „ Curie,neot

Chaabres Union, 14 rua Metcalfe, dltawa, Ont.'
McLeou Stkwaht E. il. Gu

J. J. Godkhev

VALIAI « CODÉ
A voeu te, SolilelteiirN, Ele.

BLOC CUAN, K LU SPARKS *
Vie-ù-vî» l'Ilote. Ru sell.

Le Star de samedi pub'ie un g and 
numéro illustré, montrant les im
menses salles de composition, d'im
pression, de clichage et d’expédi
tion du journal.

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
jj magasin de Soaveautês et de Tail
leur au numéro 88J, rue Ijyon et est pre- 

re à vendre à bien bon marché et à d-m- 
satisfaction à tou». Bradley SnowWm. B. BRADLhY,

88J rue Lyon.

____ A l. 0X0W.
L’Evening Jorunal avait dit, il y a 

|uelques jours, que le moment 
était venu de renouveller entre On
tario et Québec la guerre di séces
sion qui a eu lieu aux Etats-Unis 
entie le nord et le sud.

Dans s n dernier numéio il 
annonce que le premier roup de 
canon vient d'élre tiré à la reunion 
orangi te d’Ottawa de vendredi 
dernier.

Tant qu'il ne s'agira qu 
des éclats de voix et de I 
pa; ier, la guerre du Journal est une 
guerre par métaphor i qui n’est de 
nature à inquièur personne.

C. E. WOLF & CIE
Arpeoteors fédéraux & promdiu

48 A 52 KOI Kl Ai IV, OTTAWA
GÜNDBV & POIViSÉLCampeau, Benjimi 

Chabot, L 
Tassé, S anis'as Drapeau, ü. Brous- 
seau, etc.

M. J. Richardson fut nommé 
si crét-.ir*.

M le Grand-Vicaire Ronthier ex- 
en termes éloquents, le but

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Aüknts mm la Uou»

OhCAHlK.MKX Td.CoMalUllMi ie^henm ». m.

Bureau: 25 rue Sparts, en face del'llotel Russe!

Plans complet» et devis de la cité et de» 
environs fourni» sur demande. Comman
des par la malle ou le télégraphe remplies 
avec promptitude.

e du bruit 
boulets en

Arthur w. Uuuury. E. C. Powell.pliqua,
d-* l'assemblée, en faisant remar 
quer que la ville d’Ottawa accom
plissait aujourd’hui un a^te de 
reconnaissance envers le Saint Père 
qui a daigné établir ici la deuxième 
université en Amérique.

Le Révérend Père Augier exposa 
la question' avec un grand taienL 
Eloquence, élévation dans les idée», 
dialectique inatta juable, toutes ces 
qualités se retrouvaient dans le dis
cours magistral prononcé par le 
Révérend Père Augier. Nous crain
drions d’en diminuer la valeur en 
faisant un résumé qui ne rendrait 
pas justice à ce discours.

L’orateur suivant fut l’honorable 
sénateur Scott, qui était chargé de 
proposer la première des résolutions 
de protestation.

Voici c?s résolu ions qqi ont été 
adoptées à l’ÛPanimi é et avec le 
plus erand e ithousiasme.

Proposée par l’honorable sénateur 
Scott et l’boi orable sénateur O'Do- 
nogliue :

1ère Résolution— Alt mdu que 
par l’effet d’une providence s; éciale 
de Dieu, la souveraineté et le pou
voir temporel du Pape ont été pen
dant des sic les le moyen d'assurer 
au Pontife romain l’indépendance 
d’action indispensable au gouverne
ment d > l’Eglise, nous considérons 
leur rehibliss ment d’une impor
tance vitale pour les iivéïô.s de 
la religion.

2ème Résolution, proposée par 
M.J. J.Currau, député, et M. Emm. 
Tassé, ex-zouave pontifical—Nous 
catholiques de la capitale du Cana
da, réunis en assemblée, faisant 
usage du dro t de manifester nos 
op-nions que nous garantissent les 
institutions liberales de notre piyt, 
crovons notre devoir d’exprnner 
notre profonde sympa’hie envers la 
Personne Augu te du Souverain 
Pont fe, au ynili u des épr nves 
auxqu îles Elle se trouve actinlle- 
ment en bu Me et de faire parvi nir à 

Sai îteté l’a <uraii( e de notre in
altérable fidelité.

3me Résoliition pr 
norabie G ira d et M 
du que les titres de la souveraineté 
temporelle du Pape sont mieux éta
blis que ceux d’aucu- e a ivre souve- 
ra neiè, que cette souveraineté est 
la plus ancienne de l’Europe, son 
origine la plus légitime, si cous r 
vation la plus pacifique et ton in
fluence la plus efficace à procurer 
le progrès moral de l’h-invuuté, 
nous qualifions d'injustes et proc a- 
mons d gnes d’une ince santé u pro 
bation 1 s efforts qui ont été fuis 
pour dèpouül- rie souverain Pon ife 
d'une part ou de la totalité du Sr?§
» t it’*.

4ème R so’u lion prop^ée par 
M. B njamin Suite et M.Frai k Mc
Dougall —Attendu que la prise de 
la Ville Eternelle en septembre 
187C par le gouvernement Piêmon-

DENTISTERIfi
ElEGANTS ATKLIEKS DE DE.ÏÏISÎE AIIELL

le meurtre de samedi T K,‘"‘ » «•«««
.. I H. ti. tii.L'kliOa e, dentiste 
d.) Ionie du co .àgc de Howard, Boston' 
.icenc.O pour la Fiorinco de (Juébce 
vient d ouvrir d'éléganti ’
dentiste sur la rue 
eu face du bureau de 
tieudra conunuullemeut

-----POU H LA-----
Figure, les Maine, la Pea 

Teint en general
de Miel etd'Amende de Hinds, 
de Concombres et des Roaes 

de Molod
On aaeortiment complet et 

tides de toilette ci-d 
nant d’être reçu.

I e Courri r du Canada va In p 
loin dans son opposition au gouvei- 
nement Mercier. Le collaborateur 
C iquille prend part à sa polémique, 
et à propos des comptes pub ics, il 
reproche à M. Mercier d’avoir dé
pensé $14,000 pour dîners.

M. Mercier n’en est pas encore 
rendu là, et diners a été mis ici 
pour divers.

Que deviendrons- ous si les fau
tes d’impression elle-mêmes se met
tent à avoir de l’esprit.

net leNOUVEAUX DETAIL»

GeléeL’enquête, commencée sameci p. r 
M. le Dr. Robillard,a été ajournée à 
ce soir, à sept heure*, à la morgue, 
mais nous pouvons donner quelques 
nouveaux délai 's sur les circons
tances qui ont p

Madame Kelt' 
de journée et elle habitait de temps 
à autre chez madame Cooper, au 
numéro 2G8, rue Clarence, cù on 
l’a trouvée assassinée.

La veille de l’assassinat, madame 
Kelly travaillait chez M. John Cor
coran, rue Bessarer, et partait de là 
vers les dix heures du soir malgré 
les avis de madame Corcoran, qui 
ne voulait pas la laisser sortir. Elle 
était alors un peu sous l’ir fluence 
de la boisson.

On suppose qu’elle s’est rendue 
directement à la maison de madame 
Cooper, qui vit seule depuis que 
son mari a été mis en prison pour 
vol de charbon, et dont la maison 
n’a pas une très bonne réputation.

Les personnes arrêtées en atten
dant l’enquête sont madame Cooper 
que la police a trouvée dans la mai 
son, samedi matin, M et madame 
Hei diicks, (et non pasEiirigh ) les 
quels demeurent dans la maison eu 
face, mais qui, pat ai -il, avaient 
passé une partie de la précédente 
chez madame Cooper, et un nommé 
Roihwell, qui eu é ait parti vers les 
deux heur s du matin.

M. Cuddie, le voisin, dit n’avoir 
pas entendu de bruit ni d altercation 
pendant la nuit ou le matin, mais 
une v si e de la maison indique 
qu’il y a eu bagarre.

Comme nous l’avvns dit, samedi, 
la hachette trouves dans la cat 
portait des taches de sang, et l’esca- 
lier au pied duquel madame Kelly 
a été trouvée sans vie portait de 
noœb euses tachas de sang que l’on 
avait essayé de faire disparaître le 
matin en les grattant.

Au commencement de l’enquête 
quelqu’un à émis l’idée que la 
itmme Kelly avait pu tomber de 
l’étage suiéridur et se tuer dans sa 
chute sur les marches de l’escalier, 
mais cette version sera d fficile à 
soutenir après l’enquête, 
indique quoi y a eu lutte.

La police a télégraphié samedi au 
seul fils de madame Kelly qui tra
vaille dans un chantier, dans Unta-

L'ei quête se continuera ce soir.

ateliers de 
F-iucipale, a Hull, 

Forte, où il senouveau de» ar
es «is ve-

R. A. McCORMICKrécéué le meurtre, 
y était une femme

*'■ >'• LKMIHUX
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CHIMISTE ET DROGUISTE
75--RUE SPABKS-75

Prescription pour médecins et familles 
épatées avec soin 
Communication téléphoniquet Dk FldalAULT 

—dentist 
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1-2-88L'Union Libé.ale n’eat pas aus-i 
satisfaite que la Patrie d vot a par 
lequel les jeunes libéraux d To
ronto ont résolu de proscrire la lan 
gue française. Elle publie une vive 
protestation adoi tée à l’unanimité 
par le club de l'Union Libéiale de 
Québec, et elle fait suivre cette pro
testation d’un ailicld dont 1\ spnt se 
résume par les extraits ci-apr *s :

“ Nous, les libéraux français, nous 
rêvons de faire du Canada un grand 
pays sous l’égide des in.-di.utions 
britanniques que nous aimons et 
que nous admirons. Nous somnif s 
partisans de la tolérance rel gieus 
et nationale.

“ Pour cela nous combattons tons 
es jours pour détruire cet esprit 

d’intolêiaoce préconisé par des fana-

*• Nous travaillons dans la me
sure de 110s forces, à l’éducation 
politique du peuple et 
opinion publique large, généreuse 
et indép ndante.
Vérité, dans notre province, les 
Urangislts dans la vôtre, 1rs Blancs 
et les Jaunes, v ilà deux secie- qui 
constitue t une plaie sociale, et 
c’est fair^ œuvre de bon citoyen que 
de travailler à en purger le sol na*

Si les vu s de l'tn’on Libtrale 
étaient partagées par tous les libé
raux français de la province de Qué
bec, tout le monde y gagne ail. 
Mais nous ne croyons pas qu’on 
puisse d re sincèrement que le pro
gramme du gouvernement de M. 
Mercier et de l’Electeur consiste “a 
faire du Canada un grand pays sous 
l’égide des institutions britanni
ques.” Leur progr 
au contraire de fan 
de Québec un gouvernement parli- 
cularisle, anime vis-à vis du Canada 
de passions sect onnelles et, au be
soin, séc isionnistes.

Quelque Chose Heures de bureau de 9 à 6 heures.

Mme LETCH, 485 rneWellingtoa
Stor V-r ,vc'“e dc‘ «»'*>« i-u

sur commandi

_____ dlOiue Weillugton, Ottawa
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Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

dOH.M KE4RIQAN
l'LUMUlEH SANITAIRE 

Spécialement lecommin.Jé |«wr le poewa 
Uos appareil, claunfjg,

No 100 Rue L VON, OTTAWA

à créer une
Les daines

L’école de lu

Les ayant achetés à la n.oi- 
tié de» prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

J. STEWART
àrpcüt ur provincial et ingénieur oivii. 

bureau audesius d. la pliarui^ie M u- Carthy, rue WELLlN Jf  ̂oluwa

opos e par l’ho- 
Moylan. A le :- WALKER MEAN & MJRKf

1 Parle
nutelrm, X*talrw, Etc.. K«r.

No. 34i R0B ELGIN, OTTAWA.
(Uennt leiRuaselli..

anime avoué ett 
re de la province

car tout
■NOUVELLE INVENTION _

T certes et * de hêtre ont été eeiéee per nn 
homme, en 9 heure* de tempe. De* centaine* 
de peieenne* ont *clé de S à 6 corde* chaane 
jour. C>*t “exactement” ce dont chaqne fer
mier et httcheion » besoin. Le premier ordre 
4an* votre voisinage voaaaeeerera l’agence. P*e 
le droit à payer, none fabriquons dan* le Ca
nada. Ecrives, pour avoir le Catalogue IllaatrA

Le Globe d * samedi p bile ,un
nouvel article sur la question des 
biens des Jésuites, et comme preu 
ve de son impartialité, il publie en 
même temps le texte de la défence

Nos lecteurs auront pu apprécier la 
■areté et l'étend•« des informations 
que, grâce à son seivice spécial, notre 
journal donne sur la crise française.

:»*JE . V' \«fl:
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Sir Richard Cartwright a annoncé, 
vendredi deruier, le dépôt d’une motion 
contenant un vote de blâme contre le 
gouvernement.

Cet avis de motion a b-aucoup intri 
gué le public. On avait cru d’abord 
qu’il s’agissait des Jésuites, puis de la 
nomination de l’fibn". M. Dewdnoy. Il 
paraît qu’il n’en est rien et qu'il s’agit 
d’une simple question de tarif.

Nous appelons tout particuliérement 
l’attention de nos lecteurs sur la dépê
che relative à l’effondrement de la com
mission Parnell qu’il» trouveront ù 
notre prem ère png.i.

La Times et le ministère Salisbury, 
leocuntrcuB'-mcnt pris fait

et cause pour lui. sont littéralement cou
verts de confusion et les ennemis de 
l’Ii lande ne se relèveront pas de oct 
échec.

Les libéraux sont fort occupés, en ce 
moment, à chercher le moyen d’ouvrir 
un nouveau débt.t q ’i permettrait do 
placer tous leurs discours rentrés sur la 
question du droit de conclure des traités.

L'Union Libérale est un journal très 
bien rédigé, et si l’on se place au point 
de vue de scs fondateurs rcmarquable-

Les jeunes gens qui 
tête fout honneur à la 
fiançaisc et nous donnent l’espoir do 
voir bicn’ût surgir dans la province de 
Québac une génération brillante.

se sont mis à sa
presse canadienne

11 s'agite depuis qu Iques semaines 
dans la province de Québec 
sion bysartivo d’uu caractère bien cu-

uao discus

Le trésorier a établi ses comptes avec 
un excédant de recettes fictif en y fai
sant figurer au delà de $400,000 do 
rentrées d’arrérages dus sur lu taxe des 

ics commerciales.co npagn
La dessus on députe pour savoir si 

ccs $400,000 sont des recettes ordinai
res ou des recettes extraordinaires. “Ce 
sont des recettes extraordinaires ’ disent 
les conservateurs puisqu’el es ne font pas 
partie des revenus mnrnaux de l’anuée. 
“Ce sont des recettes d-. revenu" et par 
conséquent les recettes ordinaires, disent 
lce libéraux, car des arrérages en retard 
uc (v-iseut pas d’être des arrérages et 
ne deviennent pas pour cela du capital.

Ca'U:hlcs subtils, lu question n’est pas 
là. Placez vos $400,000 au revenu eu 
au capital, cela ne changera rien au 
gouffre financier que vous avez ciéé.

Est il vrui que vous ayez augmenté 
les dépenses ordinaires dans une propor 
tion telle qu'il vous eut été impossible 
de les couvrir cette année sans cette 
aubaine inespérée des $400,000 do la 
taxe sur les compagnies commerciales ; 
et que par conséquent votre budget sera 
fatalement en déficit cette année et les 
années suivantes.

Si tel est le cas, voua avez pu établir 
dans vos comptes de 1888 un équilibre 
apparent; mais votre système financier 
tel que le révèlent ces n.ômcs comptes 
n’en est pas moins la déficit en perrna-

Voilà le fond de la question
Si l’on veut se rendre compte do l'es

prit de dilapidation avec lequel la pro
vince de Qué'ot e est administiée, il suf
fira de rappeler les faits suivants.

En arriva^ au pouvoir M. Mercier 
avait prom's l’économie la plus tévè-e.

Sur les entrei'ait’S il lui est survenu 
de véritables aubaines. La taxe des 
corporations, le règlement avec Ontario, 
le règ'ement avec la ville de Montréal 
en tout plus do $f)0(J,ti00 de recettes 
inespéré s.

En même tempi M Mercier croyait 
indispensable d’entamer deux gvoLses 
dépenses, l’octroi de $400,000 aux Jé 
suites et les subventions aux ponts .n
fer.

Groytz-vous par hasard qu'il ait son
gé, i-ans rompre l’équilibre du budget 
et sans acerof rc la dette de la province, 
à couvrir ces dépenses exceptionnelles 
avec les $U0ü,0UU qui venaient de lui 
tomber du ciel ?

Pas du out
Les $400,000 des Jésuites et le» sub

ventions des ponts en fer seront imputés 
sur lo capital c’est à-dire qu’il faudra 
les payer à l’aido d’un nouvel emprunt, 
et les $600,000 de recettes extraordinai
res que M. Mercier a eu la bonne for 
tune de recueillir à son entrée au pou 
voir, n’auront pas servi à améliorer la 
la situation financière de la province. 
Elles se consomment à couvrir et à dis
simuler les déficit^ annuels de l'admi
nistration libérale.

Tout fait prévoir un vaste mouve
ment d’émigration au Nord Ouest, le 
printemps et l’été prochain.

M .McMil an, agent de Toronto, re
çoit des centaines de lettres demandant 
des renseignements sur le Manitoba, et il 
croit qne la province d’Ontario perd i a 
un gniud nombre de scs colons qui i ont 
cheicher fortune là bas La province 
de Q’iébeo fournira aussi son contingent 
Il paraît qu’une cinquantaine de famil
les irlandaises it écossaises du seul 
comté d’Argcntcuil se prétarent à partir 
M. John Chambers, leur délégué do La 
chute, est allé dernièrement au Nord- 
Ouest, en quête d’un district convenable 
pour y fixer la petite colonie.’ D’un 
autre côté, le 
à New-York, 
que les différentes lignes de steamers 
océaniques s’attendent à une forte émi
gration du vieux monde.

représentant du Pacifique 
M. J. Ottcnheimer, dit

La législature de la Nouvelle-Ecosse 
est en séance. Pendant la discussion 
sur le discours du trône les députés de 
l’opposition ont raillé le silence du gou
vernement et de ses amis au sujet de la 
question de técestion dont ils avaient 
fait leur cheval de bataille aux derniè
res élections. MM. Weeks et Fraser, 
deux amis du gouvernement, ont admis 

ue le gouvernement de la Nouvelle-I pouvait pas ignorer 
adverse à l’idée séccss.onniste donné par 
les électeui s dans les dernières élections 
fédérales. La crainte des électeurs 
est pour le gouvernement sécessionniste 
de la Nouvelle-Ecosse le commencement 
de la sagesse,

cosse ne "W


